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cun f{ecours humain: Ie priay Dieu qui leur pardon-
naft, mais ie ne fus pas exaucé, car ils ont fait depuis
nauffrage, & la diuine Majefté fe feruit de cet aban-
donnement des hommes, pour me conferuer la vie.

Me voyant donc tout feul, delaiffé en vne terre
étrangere, car toute la flotte eftoit defia bien loing;
i'eu recours a la fainte Vierge, en 1’honneur de
laquelle nous auions fait vne neufuaine, qui nous a
procuré de cette Mere de Mifericorde, vne protection
toute vifible & iournaliere. Pendant que ie la priois,
i’aperceu contre [20] toute efperance, quelques Canots,
ou eftoient trois de nos Frangois: ie les apelay, &
ayans repris noftre vieux Canot, nous nous mifmes 2
ramer de toutes nos forces pour attraper la flotte ; Mais
nous l'auions perdiie de veiie depuis long-temps, &
nous ne {cauions ot aller, eftant tres difficile de trou-
uer vn petit détour qu’il faut prendre, pour {fe rendre
au portage du Sault aux Chats (c’eft ainfi qu’ils
nomment cet endroit.) Nous eftions perdus, {i nous
euflions manqué ce detroit; mais il pleut a Dieu par
les interceffions de la fainte Vierge, nous conduire
iuftement, & prefque fans y penfer, a ce portage, oit
ayant aperceu encor deux Canots de Sauuages, ie me
iettay a 1’eau; & ie fus les deuancer par terre, 2a
T'autre cofté du portage, ou [21] ie trouuay fix Canots.
Quoy leur dis-je, eft-ce ainfi que vous abandonnés les
Francois? ne fcaués vous pas que ie tiens entre mes
mains la voix d’Onnontio, & que ie dois parler de fa
part, a toutes vos nations, par les prefents dont il m’a
chargé? Ces paroles les obligerent & nous aider,
enforte que nous ioignifmes le gros de la flotte fur
le Midy.

Eftant debarqué, ie crii en cette extremité, deuoir



